
  
Planning de la semaine. 

 
 Documents élèves 

 
Découvrir ou réviser : 

activités obligatoires en 
classe et à la maison. 

 
 

Approfondir :  
activités facultatives 

en prolongement. 
 

Séance 1 (lundi 8 juin) 
 
 

- document « 1ères de 
 couverture » à projeter. 
 
- en classe en 
impression : document 
A. (1 doc) 
 
- document correction sur 
Pronote à l’issue du cours. 

● Analyse de deux premières de 
couverture de Globalia de J.C. 
Ruffin. 
● Analyse de l’extrait « Les 
Villes » de Gérard Klein. 
= même travail à distance 

 

Séance 2 (mardi 9 juin)  
- document « 1ères de 
 couverture » à projeter. 

  
- en classe en 
impression : document B 
et document C. 
(2 docs) 
 
- document correction sur 
Pronote à l’issue du cours. 

● En classe, retour très rapide 
sur les 1ères de couverture de la 
séance 1. (pour récapituler la 
séance précédente) 
● Analyse de l’extrait de 
« Globalia » de J.C. Ruffin. 
= même travail à distance 

● A l’issue du cours, les élèves 
peuvent approfondir le travail 
par l’analyse de la planche de 
Quino. (facultatif) 
● Les élèves peuvent 
approfondir le travail en 
réfléchissant à la 
problématique du dossier afin 
de préparer la synthèse, le 
bilan.  
(facultatif) 
(activités facultatives à 
retrouver sur le poly du doc 
C). 

Séance 3  
(jeudi 11 Juin, à 
distance pour tous). 
 
 
 

- document correction 
activité facultative : 
analyse de la planche de 
Quino. 
 
- document correction 
activité facultative :  
synthèse du dossier. 

 
- document conjugaison. 
 
- document lexique. 
 

  

● Les élèves pourront retrouver 
la correction de l’analyse de la 
planche de Quino et le bilan (la 
synthèse répondant à la 
problématique) sur Pronote : ces 
corrections sont à lire pour tous. 
● Travail sur la conjugaison : 
réviser des temps du futur 
(futur simple et conditionnel) 
● Travail sur le lexique : décrire 
d’autres mondes (vocabulaire 
péjoratif / mélioratif + adjectifs 
décrivant la réaction du 
narrateur) 

 

Séance 4 
(vendredi 12 Juin, à 
distance pour tous) 
 
 

- document correction  
conjugaison. 
 
- document correction 
lexique.  
 
- document présentation 
de la rédaction.  

● Cette séance est consacrée 
aux corrections restantes.  
●S’il reste du temps, les élèves 
pourront réinvestir leur travail 
par l’écriture : voir travail 
facultatif mais vivement 
recommandé. 
 

● un court travail de 
rédaction (une dizaine de 
lignes) : décrire la 
bibliothèque idéale du futur à 
travers le personnage de 
Baïkal. ► pensez à réinvestir 
la séance 3 dans vos écrits. 
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MAISON 
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MAISON 

MAISON 

MAISON 

MAISON 



  

 
Premières de couverture du roman 

de Jean-Christophe Ruffin. 

Séance ❶ Document élève. 

 

 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Deux premières de couverture d’un même livre : Globalia de Jean-Christophe Rufin. 

 

Questions : 

1° Quelle innovation technologique voyez-vous dans ces documents ? 

2° Quels éléments les différentes images mettent-elles en évidence ? 

3° Comment interprétez-vous les éléments présents dans les images ? Faites des hypothèses de sens. 



  
Séance ❶ Document élève. 

Document A : 
 
 
1 
 
 
 
5 
 
 
 
 
10 
 
 
 
 
15 
 
 
 
 
20 
 
 
 
 
25 
 
 
 
 
 

Les Villes. 
 

La Machine rôdait, inlassable1. Le vent inclinait les antennes, le soleil jaunissait les feuilles des arbres, mangeait la 
peinture des volets, le temps ridait les hommes et endormait la Ville, mais la Machine rôdait, éternelle. Elle 
parcourait, jour après jour, nuit après nuit, les rues larges et sèches, elle interrogeait les rares passants : « Qui 
êtes-vous ? Votre nom ? Votre adresse ? Que faites-vous ici ? A cette heure ? » Elle saluait les habitants. Elle 
s’introduisait dans les maisons, silencieuse, indécelable2, et fouillait. Elle gardait et protégeait la Ville. Elle 
désinfectait minutieusement et détruisait d’un air de fatalité tout ce qui n’était pas de la Ville. Elle errait et 
cherchait, entre les carrés d’herbe et les marronniers calmes, dans les cours fraiches et dans les petites 
forteresses tièdes et closes, les espions venus des autres Villes, les étrangers. 
M. Ferrier était assis sur sa pelouse, ne pensant à rien, ne regardant rien. De sa maison, de toutes les maisons, 
sortaient des bruits étranges. C’était une musique douce et lente, étirée, écœurante. L’après-midi, M. Ferrier 
fuyait son poste et ses écrans. Ici, le son ne parvenait qu’amorti par les murs épais, mais il persistait, imprégnait 
l’air comme une odeur tenace. 
M. Ferrier vit venir quelqu’un qu’il ne connaissait pas. C’était une chose rare. 
« Bonne soirée, dit l’inconnu. 
-    Bonjour », dit M. Ferrier, d’une voix rouillée. 
Il y avait longtemps qu’il n’avait rien dit de tel. Il tendit un doigt vers l’homme. 
« Vous n’habitez pas ce quartier ? Je ne vous connais pas. 
-   Je ne suis pas de cette Ville. 
-   Oh … (Un silence) Vous êtes un étranger. 
-  Pas exactement. Ma Ville n’est pas tellement lointaine. Je parle la même langue que vous. Nous habitons le même 
pays. 
-   Qu’est-ce qu’un pays, dit sentencieusement M. Ferrier, sinon de l’histoire ancienne ? 
Il existait autrefois des pays et des empires. Mais nous vivons maintenant au temps des Villes. Il faut se méfier de 
toute chose. Surtout des autres Villes. Grâce au ciel nous pouvons nous suffire à nous-mêmes. Vous n’êtes pas un espion 
au moins ? 
-  Je ne crois pas. Je me promène tout simplement. Sur les routes. Savez-vous que les routes entre les Villes sont en 
très mauvais état ? 

Gérard Klein, « Les Villes »,  
dans Un homme contre la ville et autres récits sur la ville,  

Gallimard, « Folio-Junior », 1981 
1. inlassable = infatigable. 
2. indécelable = imperceptible, invisible. 
 

Questions sur le document A : analyse de texte.  
(max.35 minutes pour les élèves) 

1° a° A quelle date a été publiée la nouvelle « Les Villes » de 
Gérard Klein ? 
b° Quel nom ouvre l’extrait de Gérard Klein, « Les Villes » ? 
c° Quelle est la particularité de ce nom dans le texte ? 
d° Quelle est la catégorie de nom précise qui possède d’ordinaire 
cette particularité ? 
e° Concluez : quelle est la particularité de l’objet nommé ? 
Répondez cette fois par une figure de style. Puis cherchez 
d’autres preuves dans le texte pour justifier votre réponse. 

 
2° « La Machine rôdait, inlassable. Le vent inclinait les 
antennes, le soleil jaunissait les feuilles des arbres, 
mangeait la peinture des volets, le temps ridait les hommes 
et endormait la Ville, mais la Machine rôdait, éternelle. » 
(l.1 à l.2) 
a° Quelle est l’action de la nature et du temps sur les Hommes 
et la Ville ? 
b° Comment apparait la Machine ? Relevez les adjectifs qui la 
décrivent. 
c° Quel est le rôle de la Machine au sein de la Ville ? Que fait-
elle ? Justifiez votre réponse en vous appuyant sur au moins  

quatre verbes d’action du premier paragraphe. 
 
3°  « Elle errait et cherchait, entre les carrés d’herbe et les 
marronniers calmes, dans les cours fraiches et dans les petites 
forteresses tièdes et closes. » (l.6-8) : 
a° A quoi renvoient « les petites forteresses tièdes et closes » ? 
Cherchez un autre passage du même paragraphe pour justifier votre 
réponse. 
b° Quelle est la figure de style utilisée ? 
    □ une comparaison          □ une métaphore.         □ une anaphore 
 
4° a° Pourquoi M. Ferrier doit-il sortir dans son jardin ? 
b°  « M. Ferrier vit venir quelqu’un qu’il ne connaissait pas. 

C’était une chose rare. » (l.13) 
Pourquoi M. Ferrier n’a-t-il pas l’habitude de voir une personne qu’il 
ne connaît pas ? Trouvez  deux indices dans 
le texte qui confirment votre réponse. 
c° Que nous apprennent les réponses aux questions 4°a° et 4°b° sur 
la manière de vivre des habitants de la Ville ? 
 
5° Quel type de récit avez-vous lu ? 

□ un récit réaliste  □ un récit fantastique  □ un récit d’anticipation, 
de science-fiction



  
Séance ❷ Document élève. 

Document B : 
 
 
 
 
 
 
 

1 
 
 
 

5 
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L’action se déroule dans un futur indéterminé : en juillet 27 de l'ère globalienne, dont on sait 
seulement qu'elle est postérieure à la nôtre. Globalia, une sorte d'état mondial protégé par une 
bulle de verre - sous laquelle le climat est réglé par des canons à beau temps - assure à ses 
citoyens la sécurité, la prospérité et une certaine forme de liberté.  

Baïkal et Kate sont sortis clandestinement de « Globalia », le monde dans lequel ils vivent. Ils 
se retrouvent dans la « non-zone » qu’ils ne connaissent pas. 
 
- Tu ne comprends pas, Kate, je te l’ai souvent répété. Ce sera partout la même chose. Partout 
nous serons en Globalia. Partout, nous retrouverons cette civilisation que je déteste. 
- Évidemment, puisqu’il n’y en a qu’une ! Et c’est heureux. Aurais-tu la nostalgie du temps où il y avait 
des nations différentes qui n’arrêtaient pas de se faire la guerre ? 
Baïkal haussa les épaules. Kate poussa son avantage. 
- Il n’y a plus de frontières, désormais. Ce n’est tout de même pas plus mal ? 
- Bien sûr que non, Kate. Tu me récites la propagande que tu as apprise comme nous tous. Globalia, c’est la 
liberté ! Globalia, c’est la sécurité ! Globalia, c’est le bonheur ! 
Kate prit l’air vexé. Le mot de propagande était blessant. Il ne s’agissait ni plus ni moins que de la 
vérité. 
- Tu te crois certainement plus malin que moi, mais tu ne peux tout de même pas nier qu’on peut aller 
partout. Ouvre ton multifonction1, sélectionne une agence de voyages et tu pars demain dans n’importe 
quel endroit du monde… 
-  Oui,  concéda  Baïkal,  tu  peux  aller  partout.  Mais  seulement  dans  les  zones sécurisées, c’est-à-
dire là où on nous autorise à aller, là où tout est pareil. 
- Mais tout Globalia est sécurisé ! L’Europe, l’Amérique, la Chine… Le reste, c’est le vide, ce sont les 
non-zones. 
Baïkal reprit d’un ton passionné et s’écria : 
- Moi, je continue à croire qu’existe un ailleurs. 
Kate soupira. 
- C’est ce que tu m’as expliqué et c’est pour cela que je t’ai suivi. Mais rends-toi à l’évidence. L’ailleurs est 
dans tes rêves, mon amour. Il n’y a que quelques endroits pourris aux confins du monde, des réserves, des 
friches. 
- Depuis six mois je recoupe les informations, insista Baïkal en secouant la tête – mais on sentait le 
désespoir éteindre sa voix. Je suis sûr que toutes ces non-zones sont en continuité. On peut sortir d’ici et 
rejoindre la mer, il doit y avoir des déserts, des villes peut- être. J’ai fait l’impossible pour obtenir des 
plans. J’ai soudoyé2 un type dont le grand-père était botaniste3. Il avait effectué des missions dans 
les non-zones. Il m’a vendu ce logiciel cartographique, mais il est sans doute dépassé : on ne reconnaît 
plus rien. 
Kate le sentait au bord des larmes. Elle passa sa main dans ses cheveux, lissa ses éternels épis couleur de 
jais4 qui se redressaient aussitôt. 
- Rentrons maintenant, souffla-t-elle. Nous raconterons que nous nous sommes perdus, que la porte était 
ouverte, que nous avons voulu être seuls dans la montagne. Cela n’ira pas bien loin. Une amende peut-être. 
- Non, dit Baïkal en secouant la tête. Je ne retournerai pas là-bas. Ce monde est une prison. 

 
Jean-Christophe Rufin, Globalia, 2004 

1. Multifonction : ordinateur.  
2 Soudoyer : payer quelqu’un pour obtenir quelque chose de défendu. 
3 Botaniste : scientifique qui étudie les plantes, les fleurs et les arbres.    
4  Jais : de couleur noire.  

 
Questions sur le document B : analyse de texte. (max.35 minutes pour les élèves) 

 
1° Qu’ont fait les personnages ? Aidez-vous du paratexte pour répondre. 
 
2° Quel est le sujet central de la conversation entre Kate et Baïkal ? De quoi parle-t-il ? 
 



  
3° a° Globalia : à partir de quel mot ce terme est-il formé ? Trouvez le mot en question puis complétez le schéma 
de sa famille. 
b° Expliquez le sens de « Globalia ». 

La famille de « ___________ » : 
 

 On entend le nom : 

▼ 

► « _________________________________ 

_____________________________________ 

____________________________________ » 

 

= adjectifs 

qualificatifs 

« Globalia »          > « gl__________ » 

Radical : ______ 

 

►« ________________________________ » 

 

= verbe 

   

►« ________________________________ » 

 

= adverbe de manière 

 
4° « Globalia, c’est la liberté ! Globalia, c’est la sécurité ! Globalia, c’est le bonheur ! » (l.7 à l.8) 
a° Identifiez une figure de style employée dans ce passage. 
b° Pourquoi Baïkal prononce-t-il cette phrase ? Que dénonce-t-il ? 
 
5 ° Quelle proposition Kate formule-t-elle à la fin de l’extrait ? Pour quelle raison ? 
 
6° « Je ne retournerai pas là-bas. » (l.34) 
Quelle vision Baïkal a-t-il de Globalia, pourquoi ne veut-il pas y retourner ? 
 
7° Quel type de récit avez-vous lu ? 

□ un récit réaliste       □ un récit fantastique      □ un récit d’anticipation, de science-fiction 
 
 

Document C : Analyse de l’image (facultatif). 

 
Quino, extrait de Y a un truc!, éditions Glénat, 1981. 

 
Questions sur le document C : analyse de l’image. 

(facultatif) 
1° Dans les premières vignettes de cette planche, quelles sont les 
particularités du personnage principal par rapport aux autres 
personnages ? 
2° Qui est le personnage au chapeau ? 
3° Qu’est-ce que le personnage principal a rapporté chez lui ? Pour 
quelle raison ? 
4° Concluez : quelles sont les caractéristiques de la société 
représentée par Quino dans la planche de bande dessinée ? 

 
 

 
 
 
 
 
 

Pour la prochaine séance : synthèse du dossier. 
 

En vous appuyant sur vos réponses aux questions et vos 
lectures des textes (et de l’image), que pensez-vous des 
mondes futuristes présentés par les auteurs du dossier ?  
(un paragraphe entre 5 et 10 lignes). 

 
 
 



  
Séance ❸ Document élève. 

TRAVAIL SUR LA LANGUE 
Réviser des temps exprimant le futur : 

Futur simple de l’indicatif et conditionnel présent  
(10 minutes pour les élèves) 

 
Objectif : utiliser à bon escient les formes simples  

 
► Ecrivez les verbes entre parenthèses au futur simple de l’indicatif. 

 

« C’est donc ce qui va arriver, la population va devenir nomade sans cesser pourtant d’essayer de 

trouver un logement. Ce    (être) d’abord des familles, puis, ensuite, des groupements entiers 
 

d’individus. On    (grouper) les gens sur des vastes terrains, ce qui 
 

  (être) la meilleure façon pour les gouvernements encore existants de porter secours 

aux citoyens. Jusqu’à la fin, ce     (être) un spectacle navrant de tribus errantes à la 

recherche d’un abri. Au début, dans un mouvement de révolte, ils   (se précipiter) 
 

sur   n’importe   quoi   pour   s’assurer   un   abri   ou   de   la   nourriture.   Ils      (voler), 
 

   (entasser),    (se battre). Et après sans doute les ballons 
 

y    (mettre) bon ordre ; véritables propriétaires, ils   (être) en 

droit de tout détruire, la conscience tranquille ». 

 
C.D. SIMAK, Eux qui marchent comme des hommes (1962), 

traduction de A. et M. Barrois, denoël, 1962. 
 
 
 
► Ecrivez les verbes entre parenthèses au présent du conditionnel. 

« C’est donc ce qui allait arriver, la population allait devenir nomade sans cesser pourtant d’essayer de 

trouver un logement. Ce    (être) d’abord des familles, puis, ensuite, des groupements entiers 
 

d’individus. On    (grouper) les gens sur des vastes terrains, ce qui 
 

  (être) la meilleure façon pour les gouvernements encore existants de porter secours 

aux citoyens. Jusqu’à la fin, ce     (être) un spectacle navrant de tribus errantes à la 

recherche d’un abri. Au début, dans un mouvement de révolte, ils   (se précipiter) 
 

sur   n’importe   quoi   pour   s’assurer   un   abri   ou   de   la   nourriture.   Ils      (voler), 
 

   (entasser),    (se battre). Et après sans doute les ballons 
 

y   (mettre) bon ordre ; véritables propriétaires, ils   (être) en 

droit de tout détruire, la conscience tranquille ». 

 
C.D. SIMAK, Eux qui marchent comme des hommes (1962), 

traduction de A. et M. Barrois, denoël, 1962. 
 
 
►  Pourquoi d’un côté, les verbes ont-ils été conjugués au futur simple de l’indicatif, et de l’autre au 
conditionnel présent, alors qu’il s’agit du même texte ? Observe bien le début du texte pour répondre à la 
question



  

Décrire d’autres mondes.  
(25 minutes pour les élèves) 

 
 
Objectif : utiliser un vocabulaire mélioratif / péjoratif en fonction de la visée du texte (décrire une utopie ou une dystopie). 
 
 
1° Recopiez le tableau et classez-y les adjectifs de la liste selon qu'ils correspondent à un univers utopique ou non. 
détestable, harmonieux, insalubre, merveilleux, pâle, chaotique, organisé, géométrique, spacieux, florissant, brumeux, hâlé, cerné, 
irrégulier, pur, lugubre, admirable, aisé, frais, étriqué, lumineux, malsain, confortable. 
 

Adjectifs permettant de décrire une utopie. 
(vocabulaire mélioratif) 

Adjectifs ne permettant pas de décrire une utopie. 
(vocabulaire péjoratif) 

  

 
 
2°a° En utilisant les mots du tableau, vous compléterez le texte de manière à faire du monde décrit un monde peu 
attirant. Attention aux accords ! 
Coup de pouce : soyez logique, aidez-vous des indices de sens présents dans le texte pour retrouver les bons adjectifs du tableau. 
 
Ce monde était ________________ : tout était sens dessus dessous et rien n’y prospérait ! Les gaz et les fumées 

polluaient encore l'atmosphère, l'air qu'on respirait était _______________ et le pays entier était toujours 

__________________. Les rues des villes étaient tracées de manière ____________________ , de sorte qu’il était 

difficile d’y circuler. Les citadins, qui vivaient dans des logements ___________________ et ______________ , 

affichaient des visages  ______________ et des teints ______________ . Ce ________________ endroit était 

____________________ et tous rêvaient de partir un jour. 

 
2°b° En utilisant les mots du tableau, vous compléterez le texte de manière à faire du monde décrit l’exact contraire du 
premier texte, à savoir un monde utopique. Complétez les encadrés par des mots exprimant la négation. 

Coup de pouce : soyez logique, aidez-vous du premier texte complété et retrouvez dans le tableau les adjectifs exprimant une idée contraire. 

Ce monde était _______________ : tout était bien _______________ et ________________ ! Les gaz et les 

fumées ______ polluaient ____________ l'atmosphère, l'air qu'on respirait était __________ et le pays entier était  

toujours  __________________.  Les  rues  des  villes  étaient  tracées  de  manière  _____________________  et 

__________________ , de sorte qu’il était ______________________ d’y circuler. Les citadins, qui vivaient dans des 

logements _______________ et ____________________, affichaient des visages _________________ et des teints 

_________________ . Ce  _________________ endroit était ___________________  et _________________ ne 

rêvait de partir un jour. 

3° Voici quelques adjectifs qui peuvent permettre de décrire la réaction du narrateur face au monde qu’il découvre. Mais 
un intrus s’est glissé dans chaque liste. Découvrez-le et barrez-le. 

 
a) Étonné, ébahi, surpris, honteux, sidéré, saisi. 
b) Émerveillé, époustouflé, embarrassé, soufflé, épaté. 
c) Interdit, médusé, stupide, pétrifié, confus, stupéfait. 
d) Déconcerté, éberlué, admiratif, atterré, consterné, abasourdi. 

Séance ❸ Document élève. 
TRAVAIL SUR LE LEXIQUE 

 
 

Attention, vous n’avez pas le 
droit au dictionnaire en classe ! 



  
Séance ❹ Document élève. 

                                                                                                            Ecriture 
Sujet d’imagination.  

Raconter et décrire d’autres mondes. 
 

 
Globalia s'offre comme une société « parfaite », isolée du reste du monde par une bulle de verre 
sous laquelle le climat est réglé par des canons à beau temps. Mais L'homme y est considéré 
comme une espèce potentiellement dangereuse : livres, papier et stylos ont disparu, les cartes 
géographiques ont été abolies et l'apprentissage de l'Histoire s'apparente à un délit. 

 
 

La bibliothèque idéale du futur. 
 

Sur la route de leur voyage, Baïkal, emporté par son envie de découvrir un jour les livres, imagine 
la bibliothèque idéale et fait part à Kate de sa vision. Racontez.  
 
A votre imagination ! 
 
Pour réinvestir ce qui a été vu lors des séances précédentes : 
- Baïkal décrira l’espace, le lieu mais aussi les manières innovantes – grâce à de nouvelles technologies - de lire un 

livre. Il utilisera un vocabulaire mélioratif.  
- Baïkal utilisera le conditionnel.  

 
 

Coup de pouce : Vous pouvez commencer votre texte par : 
 
Baïkal demanda à Kate : « t’es-tu déjà imaginée une bibliothèque ? Pour moi, la bibliothèque idéale serait… »  

(à vous de continuer) 
 

 
 

 
 
 
 

 
 
 


